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Genèse 3,2-5

        2-3  Seigneur, n'est-ce pas la Sagesse qui appelle ? Et l'intelligence qui donne de la voix (Pr 8,1) ? La grande tradition a fait de la Femme son porte-parole.

Elle dit, au nom de tous : « Moi, la Sagesse, je possède le savoir-faire et j'ai pour demeure la prudence. 
J'ai découvert la science de la perspicacité. à moi appartient le bon sens.
Je hais le chemin du mal, de l'orgueil, de l'arrogance et de la bouche perverse.» 
                                                                                                                       (Pr 8,12-14)
Ah ! Cette question faussement innocente du Petit Malin ! : « C'est donc vrai que le Maître d'en Haut et de la pensée juste a dit : " Vous ne mangerez pas de tout arbre du jardin. " ? »
Pourquoi la voix humaine de la Sagesse s'est-elle risquée à répondre ? La tentation de perfection et le délire de l'infini cherchent toujours à s'introduire au cœur de la soif de Dieu.
En se plaçant elle-même sur le terrain de son interlocuteur, à partir d'une soi-disant Parole divine interdisant toute jouissance, Elle est partie librement pour une folle aventure de déviance.

La séduction du réel et du profond désir a voulu s'effacer devant l'autre séduction revêtue des habits de la convoitise. 
Seigneur, pourquoi a-t-on voulu détruire le " pacte de confiance " sur lequel était bâtie une vie commune en Toi, avec ton Alliance qui se voulait éternelle ?

Pourquoi a-t-on rajouté un interdit à ceux déjà énoncés (2,16-17) : « N'y touchez pas sous peine de mourir », en le faisant passer pour éternel, comme venant de Toi ?
L'ignorance, le ricanement, l'hostilité et l'idée a priori de défiance n'ont pas tardé à inoculer leur venin.
Une pareille aversion vis-à-vis de ta Parole a entraîné plus sûrement à La transgresser, jusqu'à l'oublier et la nier. Elle a vérifié cyniquement qu'on n'en meurt pas pour autant.
4-5 La conscience troublée, toujours animée par une sorte de verve endiablée, n'a pas tardé à reprendre de la voix, comme une provocation :
« Comme tous les jaloux d'un pouvoir absolu, Le Maître d'en Haut se comporte comme un  tyrannique intolérant et cruel.

Il prend un souverain plaisir à humilier qui l'a offensé, pour tenir ses sujets sous sa totale dépendance et sous l'emprise de son bon vouloir. Il sait que vous ne pouvez pas combatte ce que vous ne connaissez pas.
Il sait aussi qu'après avoir conquis votre liberté et votre entière autonomie de pensée et d'action pour acquérir un pouvoir divin, vous deviendrez comme des dieux, jusqu'à rejeter avec indifférence l'hypothèse même du Tout Autre. »
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Seigneur, la voix de la peur de la Mort est tellement persuasive, subtile, rusée. Elle sait jouer avec toutes les facultés de l'esprit logique et critique, en posant par exemple cette question : " Peux-tu obéir à une loi dont tu ne serais pas l'auteur ?

 En cherchant à nier sa réalité, ou à la masquer par toute sorte d'artifice, la dérision, entraînée par sa propre turbulence, finit tôt ou tard par laisser le cœur humain s'enivrer dans le mensonge. 
Quelle tentation de faire de Toi un Dieu pervers, refusant de partager ses privilèges de ne pas mourir et de tout savoir, et voulant garder pour soi tous ses pouvoirs de jugement, avec la crainte de les perdre !

Pourquoi vouloir se faire comme Toi, avec le désir fou de vivre au paradis de ses rêves ?  J'ai tout à gagner à devenir moi-même et à entrer dans l'Histoire, là où je suis sûr de rencontrer le bonheur et le malheur, prix de ma propre liberté. (Jn 20,16.a) 
Seigneur, qui peut se mettre à ta place ? La vie sans la confiance en Toi me plongerait dans le temps du soupçon et de la honte, dans un monde désenchanté.

Semer le doute, éveiller la défiance sur tes intentions profondes, éteignent la Lumière céleste de l'Esprit, et peuvent conduire au désordre et à la confusion générale.

Si les mots n'ont plus de sens, comment parler du bien et du mal, du sacré et du profane, du beau et du laid, du pur et de l'impur, du vrai et du faux, de la justice et de l'iniquité ?

Guide mon intelligence, et je saurai où je vais. Toi seul me donnes la clairvoyance pour voir avec les yeux de l'esprit et du cœur. 
                                                          Saint-Michel-Sur-Orge. Le 3 novembre 2012 

                                                          M.  F. A.
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